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(Revue Canadienne) 


(L'Hon. Thomas Chapais) 
Dans notre dernière chronique 
parlions d'us mouvement 
de mécontentement qui se dessi- 
nait dans la chambre des com- 
tunes, au milieu des rangs minis- 
tériele, contre Li pditique du gou- 
fermement relativement à l'Ir- 
lande et éantre les négociations 
eutarmées avec les reprisæatants du 
sinn-fein. Ce mouvement à pris 
corps dans une motion propose 
par deux députés unionistes, le co- 
lonel John Gnetton et M. Rupert 
5. Groynne. {ls ont proposé une 
motion dont voiri La teneur: “Cet- | 
te chambre voit avec grave appri- 
en l'action du gouverne- 
ment, qui négorie avec les délé- 
gués de l'Irlande méridionale qui 
ont prêté le serment d’allégeance 
à la république irlandaise et ont 
æépudié l'autorité de la couronne. 
Et vu qu'une loi du parlement 
réglant les relations entre l'Ang- 
leterre et l'Irlande a été adoptée 
pas plus que l'an dernier, 
cette chambre est d'opinion que 
le gouvernement ne devrait 
faire de propositions pour la gou- 
verne de l'Irlande méridionale 
sans la sanction du parlement. 
Le débat sur cette motion 
heu le, 31 octobre. M. 


pas 


a el 
Hoyd 
George 
ditours 


u prononcé 


On se demandait s'il 


allait lever le voile aui enveloppe ! 


ke: délibérations anglo-irlandaise< 
Ceux qui l'espéraient ont dû être 
déçus. Dans les conditions prés 


entes de premier rninistre ne pou- 
vait donner des informations qui | 
auraient pu être fatales aux pour- 
déclar 
“On a 
soutenu, a-t-3l dit, que le gouver- 


devant le 


parlers entamés IL l'a 
nettement à la chambre. 


nement devrait venir 

parlement et dermander sa sanc- 
tion pour te le ou tele proposition. 
Aucune négociation ne serait pos 
«ible ave un pareil mode. Il faut 
qu'il v ait une certaine latitude. 
Les principes généraux sont con- 


nus de la chambre Nous les a- 
Aux 


reproches de ceux qu prétendent 


vons exposés plus d'une fois”, 


que les ministre ne devraient pas | 


négocier avec des homimes qui ré- 
pudient l'autorité de la couronne 


un important | 


le 17 merembre à Liverpodl est ve- 


lementaine à la politique minis 
térielle. Sur 2000 délégués, à 
peine 108 ont-ils refusé de faire 
confiance au gouvernement pour 
le règement des difficultés sctuel- 
les, 

La session du parlement à été 
prerogée le 19 novembre, Dans son 
discours le ru a fait allusion au 
règlgment de la question sikésien- 
ne, à la conufésence du désarme- 
ment, à la viéte du prince de 
Galles aux Indes, à La question ir- 
landlaise et aux négociations dont 
elle est l’objet, enfin à la situation 
indnatrielle et économique et aux 
relations du eapiial et du travail. 

La eontinuation des pourparlers 
entre les représentants du «inn- 
| fein et les ministres anglais n'a pas 
encore produit de résultats bien sa- 
tisfaisants, Les dépêches  sem- 
blent indiquer que la questioti;: 
l'Ulster est en ce moment l'éa 
écueils les plus men 
l'heureuse solution du PHERS 
M. Lloyd George a conv à 
Londres sir James Craigfle pre- 
mier ministre de la Liber u}- 
strienne, pour disuter les com- 
promis posilles. Ultérieurement 
sir Jamë a mandé dans la eapita- 
Île britannique quelques-uns de 
ses collègues. Mais: toutes ces con- 
sultations ne paraissent pas avoir 


» |'abouti à l'acceptation des conees- 
{ions jugées nécesaires. En quoi | 


[consitent ces concessions Sont-ce 
la constitution et les pouvoirs d’un 
{sénat pan-irlandais? Est-ce la te- 
nue d'un plébiscite dans les com- 
ités de Tvrone et de Fermanagh, 
jafin de déterminer si la majorité 
de ces circonscriptions préfère con- 
[tinuer à faire partie de l'Ulster ou 
ai elle veut au contraire «e unir 
Là l'frlande méridionale* 11 est dif- 
{ficiie de répondre à ces interroga- 
| maniere 
qui est certain, c'est que l'attitude 
ide l'Ulster est à l'heure actuelle 
d'une grande importance au milieu 


{tions d'une précise, Ce 


| des pourparlers qui se poursuivent. 
| 
| Jusau'ier les dépêches nous ais 


|sent comprendre que le reprisen- | 


[tante de cette nouvelle législature 
se sont montrés récaléitrants aux 
linstances de M. Lloyd George. 

| Nous nous demandons si vrai- 


! ment leur adhésion ferait disparai- 


sinu-fein ont-ils déclaré qu'ils se- 
1e x : à 
raient prêts à reconnaitre la sou- 


tre toute difficulté. Les chefs du! 


tirer un parti eneure plus désas- |spilante scène intitulée “Chez le 
treux pour ce dernier. Il aurait | dentiste”. et où Mile À. Jansens, | 
pu citer, par exemple, cètte adres- par une mimique inpecçable, à 
æ présentée par les catholiques ir- resque atteint la perfection du 
lapdais à Georges IV, quand ce|genre. Le drame qui suivit “Che- 
monarque visita l'Irlande au prin-|valier de l'Order de Léopold” .a 
temps dé 1821: “Sire, disait-elle, été très bien rendu. Mr. Moerman 
au moment où toutes les autres|fut un bon grand'père, quoique 
clames en ce pays s present au-|trop chargé et exagéré. Mlle A. 
rare +5 EC ve gt Jansens fut une délicieuse ma- 
afin de vous offrir l’ardente ex- man; Mr. Cortvriendt un bon pè- 
pression de leur attachement à re et mari, promettant bien pour 
tre personne, à l'occasion de votre Îles futurs concerts; une mention 
beureuse arrivée parmi elles, nous, |toute spéciale au petit André Jans- 
les sujets catholiques romains de|sns qi, quoique paraissant pour 
Wotare Majesté, qui ne le cédons |} première fois en publie a eu un 
uullement à nos concitoyens en dé- jeu très agréable, Mr. Decrock en- 


vouement à notre souverain et en|fin a eu dans son rôle si court, de 
fidélité à votre illustre maison, [très beaux accents. 


nous uous unissons cordialement |  ?uis vint la comédie “Un revi- 
dans cette émulation généreuse. .”|rement”. M.M. Decrock, Cortvri- 
Cette adresse avait été adoptée dans |endt, Moerman, se sont surpassés ; 
une réunion de l’association catho-| Mile C. Rynders a été une char 
lique qui était en ce moment l'or-|mante Marie; mais une mention 
gane autorisé du nationalisme ir-|:péciale pour Mlle M. Ciaes, et Mr. 
fandais, De Jager, qui ont été bien au des- 
sus de l'ordinaire, et ont donné 
leur rôle d'une manière presque 
parfaite. 

En un mot ce concert a été cer- 
tainement un des meilleurs que 
l’on ait eu au Club Belge. 

Un critique 


(A suivre) 


NOUVELLES LOCALES 


Madame, flules (Gremid de 
Woodrich, est en visite à Saint- 
Boniface, chez Madame Létienne. 
Cette dame est venue prendre des 
votes pour un bazar où elle est 


candidate. NOEL AU SACRE-COEUR 


* * * 


Notre collaborateur, M. Caste- 
lein de la Lande a accepté dans la 
Boulangerie belge de Saint-Boni- 
face la position de secrétaire direc- 
teur des ventes. Il se propose de 
visiter toute la clientèle, et surtout 


La chorale, aidée de l'orchestre 
Rignold exécutera le programme 
suivant : 

MESSE DE MINUIT 

Marche d'entrée, Orchestre. 

Minuit Chrétiens, Adam, Mile 


: : Patenaude. 
d'augmenter celle-ci en de gran- Troizième Messe, Marao, Soli et 
| des proportions. Il fait dûne ap- Chéus 
pel a toute la population pour lui Offertoire: Ave Verum, Gounod 


faciliter la tâche, et gardant chez 


PU ‘ Choeur. 
nous le plus d affaires powible. | Communion: Adeste  fideles. 
| nous aiderons efficacement à PA [Xovello, Quatuor. | 
[rer au grand problème social des DEUXIEME MESSE 


|sanstravail. 


Jésus de Nazareth, Gounod, Mde 
* * * 


Bélair. 
Les Anges dans nos campagnes, 
Mlle Olivier. 


Mlle 
compagnée de son frère M. Ernest 
| Provencher, de  Saint-Boniface, 


Germaine Provencher ac- 


| SALUT 

| partent mercredi prochain 21 dé G Salutaris. Bonvin. Choeur. 

| cembre pour un voyage de deux] Ave Maria. Hudon, Mde Ste 
|inois dans la province de Québec. Marie. , , 


* * * D hi 
lantum Ergo, Choeur. 


Solistes: Mesdames Bessette et 
Thibault. 
Miles, Thibault, Shunk, et Rig- 


| Sept boites de bulletins sont ar- 
luivées lundi dernier du nord. Il 
| manque encore deux boîte pour 


Monsieur Llovd George à répon- | veraineté de la couronne britanni- 
du: ‘S'il devait avoir une [que SH était statué que toute l'Ir- 
conférence, ce devait être a | lande sera unie sous un seul par- 


Rien 
peuvent parler au nom de la ma- [ne l'indique. Au contraire, une dé- 
récente d'un 
tant du sinn-fein 


vée Ceux qui en ce moment [lement siégeant à Dublin” 


jorité irlandais, avec |elaration 


ceux oui peuvent 


du peuple représen- 
affirme 
que les délégués irlandais persis- 


refu< de 


“livrer la mar- | à Paris 


chandi-e” Je aus que les sinn- 


feiners répudient l'autorité de la tent dans le reconnaitre 


couronne, HEUs st, pour cette rats 


on, nous ne pas avec | de l'Iflande et dans leur résolution 
eux, il nv a personne en Irlande | de faire reconnaitre l'indépendance 
Cette at- 


absolument conforme à 


HÉELOCTOTES 


complète de leur pays. 
utude est 
tous les manifestes et 


ave qui nous puissions négocier. | 


La chambre va-t-elle nous dire 
#Abandonnez ces négociations, 6 | à toutes les 


En- Valera. 11 


problème În'a cet de répéter que l'Irlande 


crusez d'abord la rébellion. proclamations de M. de 


guite vous réglerez le 


d'Irlande suivant ce qui paraîtra | ne reconnait pas et N'a Jamais re- 


os aux veux du parlement." 1 congu la souveraineté britannique. 

va là une question de coût. De- | Dans « lettre officielle du 21 

a His-hnous ce que  coûterait | août à M Elovd George. il a écrit 
cette politique. La première cho- | cette phrase: “Pour ce qui est de 
se qu'il faudra faire, ce sern d'ange | l'Irlande, dire qu'elle se «pare 
menter de forces de la couronne 

en Erlande. A moins que cela ne [ne l'a pas accepté, où d'une allé- | 


devienne absolument nécesaire | 


PRE . | 
le roi Georges comme le souverain 


avoir le retour exact du comté de 
Springfield. 
| ° + +  * 


La ville donne de l'ouvrage ac- 
{tuellement à 42 personnes à l'ex- 
cavation d'un canal d'égoût sur la 
rue Kavanagh 
* * * 
Aujourd'hui est la journée la 


plus courte de la saison. 
* * * 


La Cusson Lumber Limitée a 

| donné un jolie thermomètre a sa 

chentèle comane cadeaux de l'an. 
* + * 


| CREER ; 
M. Brière a ouvert un étal de 


boucherie Avenue  Provencher 


dans le nouveau bloc Versailles. 
| * + »* 


Les bureaux de la Banque d’Ho- 
chelaga sont démenagé dans leur 


{nouvelle batise, coins des rues 


| d un compagnonnage, quand Fr ss et Provencher. 


veance quand elle ne l'a pas recon- 


l'honneur et la sécurité de ce | nue, € est une 


pour 


pa s 


faussete.” | 
eternps n'est pas venu d'im- Nous avons déjà déclaré qu'il 


poser de nouveaux fandeaux au nous est impossible de concevoir | 
peuple et d'inviter les jegnes gens | ir quoi le président du sinn-fein 
à risquer ST peut appuyer une telle affirmation 


cette heure redoutable dut sonner 


encore leurs vies. 


Elle est historiquement insoutena- : 
ut prés de | ble, Elle ] 


heure où quelqu'un dels les tex- 
tes et par les faits les plus positifs, 


LL 


} 
devra 


est démentie par 


lermander à cette 


|ceau de 


CHEZ NOS BELGES 


Le 18 décembre à eu lieu au 
Club Belge un concert intime qui 
eut comme tous les précédents, un 
tres grand succès. 

Après un très entrainant mor- 
piano exécuté par MF 


nold. 
Messieurs Rho, Rignol, Pélis- 


sier, Beaudry et Rév. Frère Syl- 
vestre, 
Directeur, JA. Hébert. 


+ —— 


LE CANADA MUSICAL 


Une nouvelle étoile lyrique 


Vient de surgir au Metropolitan 
Opera de New-York: c'est une ar- 
tiste autrichienne qui a mis tons 
les habitués en émoi et qui 


ténor italien, 


salle bien remplie pour son con- 
cert de début eut recours à une 
annonce matrimoniale dans les 


quotidiens de Rome. Il sera don- 
né à New-York un concert au bé- 
néfice du compositeur Moszkowski 
auquel prendront part de douze à 


quinze pianistes parmi les plus re- | 


uomés du monde entier 

de contiendra autant de 
que d'artistes, Un 
de l'Opéra vient de mourir subi- 
tement. 
Pathé Frères, de Brooklyn, est en 
difficultés financières. 
bille dans le camp de Mary Gar- 


den. Le Canada Musical est en 


grandi 


ii purs de plus 
sacrillo es ilors i conscience bri- 
ra etre libre et no'is 
etat de nous diré 
fait tout ce qui é- 
tait en notre pouvoir” M. Llovd 
juetnent pose la 


+! T 
lance Sans !a 


Uon personnelle 


stæ ‘ di qiie la chambre 
doit = \ me IhLeouluteurs où 
les rer] er par d'autres Je veux 
MOI. es collègues, st vous vou: 
lez Co - de fair 

X,' is t Lo 
ko: lu Dr hé 
rt IX « tr t on =“ ra 
€ le \ port 
feu D | Selnents | 
longe out npmndu cet appel 
M Au chef du parti Lleru 
et M. A Hendere-n. chef du 
paru travailliste, ont approuvé l'at 
Utude du gouvernement qui a ob- 
tenu une malorite enorme, 439 
voix contre 43 La y le rum 
du parti unionisté qui a eu lieu 


les exactions, de 


les plus categoriques. Il v à eu des 
chefs irlandais avant M. de Vale- 
ra, Eh bien, les plus rllustres, les 
plus grands, les*plus respectés, les 
plus andemment dévoués à la cau- 
O'Con- 


ont pro- | 


« nationale. tous, Grattan, 
Redmond. 
fidélité de 


la couronne britannique 


nell, Parnell. 


ialne la leur pavs à 


Tous, il | 


ont reconnu oue le liens nout de- 


puis tant de siècles pouvaient dif- | 


fiilement être rompus. Tous, ils | 


< sont incliné devant 


une pres- | 


eription plusieurs fois sculaire. | 


Et cela ne les a pas empéches de 


dénoncer les abus, de 


sügrnatiser 
flétnr les injue- 
lutter 


ces, de sans treve pour l’é- 


m religieuse et la ltler 


LE LS Mais d ins 


INAaDUlpnall 


‘accomplise- | 


ment de cette tâche héroïque ils 
nt el. lis ont délibérément vou- 
lu étre. des autonomistes et non 
pas des sparatistes | 


Il nous «inble que de Valera af- 


faiblit sa cause en “’otetinent dans ! 
des affirmations « notoirement 


| des plus 


Simon, 


Mlle B. Wouters et Mr. 


Rodts nous donnèr--* méro. 


un excel- 
Mlle Wouters a une voix 


et a de 


leut duo: par année, 


sympathiques sier postal 1509, Montréal. 


ASTORIA 


Un honnête résultat d'un ef- 


fort honnête 


fait l'élégance et 
la bouté de cette chaussure. 
Elle est parfaite 
dans tous 
ses détails et elle 


garde sa forme 


pour de longs mois d'usure. 

Votre marchand la connait 
Scott-Chamberlain Compahy, Limited 
Ne 


Canada 


vente au prix de 15 sous le nu-| 
Pour les abonnements, $3 | 


fait | 
courir la grande ville de l'Est. Un | 
désireux d'avoir une | 


La Cie de phonographes | 


IH vabis | 


on doit s'adresser à Ca- | 


L'estra- | 
pianos | 
pensionnaire | 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLERS 
Vous trouverez à notre Etablissement une ligne complete de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE, HUILE DE 
CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 
. SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blañe de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, 


Boutique de Ferblanterie attachée à l'établissement. 
Montage de Poêles et posage de Fournaises à air chand, 
Noës sommes aussi Agents d'Assurance contre le Feu 


Phone N1043 
J. À F- BLEAU \ J. À BLEAU 
Res. N1260 | Res. N1324 
368-70-72-76 AVENUE TACHE - - - - SAINT-BONIFACE 


Canadian National Railways 


Des MANITOBA ouest de 
*"Saskatchewan et Alberta 


Billets d'aller et retour vendus au prix 
D'UN PASSAGE SIMPLE 


et un tiers 
—POUR—- 


L'EST DU CANADA 
—DU— 
Déc. 1, 1921 à Janv. 15, 1922 


Valables pour retour durant trois mois 
après la date de l'émission. 


Ces “TERRES D'UN ETERNEL ETE” 
vous appellent CET HIVER ou n'importe 


Dans un de ces différents pays, il y a 
plaisir et bonheur pour vous 


Permettez à nos Agents de vous rensei- 


gner sur ces pays. Tous sont à votre 
service, ou écrivez à 


W.J. QUINLAN, Ag. Dis. Pas. 
WINNIPEG, MANITOBA 


La reproduction des “4 Horsemen”’ au théâtre Walker la semaine pro- 
chaine, commençant à 230 heures p.m. Lundi de Noel et aussi deux 


fois par jour pour les autres jours de la semiane. 


Les vues ont 


£té prises dans le village de Villeblanche, en France. 


Engagement Limité 
SEMAINE COMMENCANT LE 26 DECEMBRE 
Deux fois par jour: 2h30 et 8h30 p.m. 
Présentation par METRO de la grande histoire de 
. BLASCO IBANEZ 


Les “4 HORSEMEN 
Of the APOCALY PSE” 


Les plus grandes vues en cireuit 
GRANDE MUSIQUE-EFFETS MERVEILLEUX 


Scènes offertes à Montréal durant cinq semaines 
PRIX: Soirées et Matintes du Lundi de Noel 
256 — 50e — 75 5% 
AUTRES MATINEES 25% 54h —7 5e—$1 00 
Sièges réservés par la poste ou par Téléphone 


£1 00 $1 5%) _ 


Des Hôpitaux de Paris’ 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 


Bureau: A6207- Résidence N1564 


Buresu : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


EEE 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
là 3heures pm 7 à 8 heures pm 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 
| Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 
M. D.,L.M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 


nnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5 _St-Bonace < 
soir: 7 à 8 T4. nt 
Résidence : 161 Ave Provencher 


Télé.: N2671 - St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et 7à9pm 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreikes, Nez et Gorge 
Bureau : 

702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 
GCradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Melle Mane-Hennette 
COLLIN 


PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heaton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE N 1248 


Desiardins Freres 


Poneens, de Fous 


ous so 
Tél N1467 

Autos funérailles, mari- 

ages et er ne Service jour 

et nuit. Auto-ambulance et auto- 

corbillard sur demande. Maison 


mi 


en mgee à  * 


